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International

Politique de securite du Japon

Lt col EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef, RMS+

Le
2 decembre 2011, Laurent Schang etait l'orateur

invite pour animer l'Assemblee generale du
Centre d'Histoire et de prospectives militaires.

Auteur de deux ouvrages, Le Fondateur de l'aikido :

Morihei Ueshiba, Pygmalion, et Constat d'Occident,
Alexipharmaque, l'orateur est egalement responsable des

editions Le Polemarque.

Schang pose la question suivante : quel röle le Japon
peut-il jouer dans la securite globale aujourd'hui Pour y
repondre, rappelons d'abord deux points :

• depuis 2010, 50% des biens de commerce transitent ä

travers l'Asie du Sud Est;
• l'Asie est en voie de militarisation : le budget de la

defense du Japon ~4e mondial- a augmente de 100%
entre 1991 et 2001.

Deux axes de menace orientent la politique de securite
japonaise : la Chine et la Coree.

• la confrontation avec la Chine laisse songeur : En 2010,
les manceuvres multinationales (USA-Philippines et

USA-Japon) ont mobilise 44'ooo soldats.

• les tensions avec la Coree du Nord sont vives : depuis
2000 et son acces ä l'arme atomique ; des tests de

missiles au-dessus des eaux japonaises ont eu lieu ä

plusieurs reprises ; un navire de guerre sud-coreen a ete

torpille et 50 marins ont ete tues ; 110 obus d'artillerie
ont ete tires sur l'ile de Yon Peon.

En revanche, la politique de securite japonaise est
caracterisee par un frein de taille : l'article 9 de sa

Constitution, redigee en 1945 sous l'occupation americaine

par le general MacArthur. Cet article, repris dans le plus
recent Livre blanc, enonce : « Le droit de belligerance de

l'Etat n'est pas reconnu. » ; L'Etat « renonce ä l'utilisation
de forces militaire pour la resolution des differends. »

Ainsi, le Japon ne dispose pas d'Armee, mais de « Forces
d'autodefense » de 75'ooo soldats, ainsi que de gardes
cotes. La creation de ces Forces d'autodefense estla guerre
de Coree, lors de laquelle le Gouvernement japonais se

RMS+ N° 4 juillet - aoüt 2012

Tir d'un missile Standard SM-] ä partir de la

fregate americaine FFG-48 USS Vandergrift,

lors de manoenvres conjointes avec les

forces d'autodefense japonaises en 1996.

Photo ® US Navy.

montre peu enthousiaste, trahissant sa crainte devant le

retour du militarisme.
Le 4 septembre 1951, au traite de San Francisco, le Japon
recouvre sa souverainete, en echange de la cession de

toutes ses possessions et colonies. Le 19 janvier i960,
par le traite de Washington, les USA passent du Statut de

puissance occupante ä celle de puissance protectrice ; les

Forces d'autodefense ont alors pour täche d'encaisser un
premier choc, le temps pour les forces americaines de les

relever ou de riposter. Durant les annees 1970, les USA

encouragent le Japon ä s'equiper et ä depenser davantage

pour sa propre defense. En 1979, la « menace sovietique »

est pour la premiere fois nommee.

L'axe Washington-Tokyo

Au cours des annees 1980, les Forces d'autodefensejaponaises
se modernisent, s'equipent et gagnent en autonomie. Le

budget de la defense est fixe ä 1% du PNB. Les depenses
s'accroissent durant les annees 1990 avec les sollicitations
americaines - notamment 13 milliards de dollars pour
financer la guerre du Golfe contre Saddam Hussein.
II en resulte un refroidissement des relations entre Tokyo
et Washington. Le Japon poursuit depuis vingt ans une
politique de securite humaine active ; ainsi, apres le vote
d'une loi sur les Operations de maintien de la Paix, des

casques bleus sont presents au Cambodge, sur le Golan, au

Mozambique ou au Timor oriental. Mais ces contingents
sont cantonnes ä des missions non-combattantes, et leur
securite est confiee ä d'autres.
En 2004, le Japon prend part ä une alliance internationale,
dans le cadre du projet de defense anti-missiles balistiques
(BMD). Ainsi, le Japon developpe un Systeme de

collecte automatique de renseignement et une force de

reaction rapide. En 2010, le Conseil de la Defense prend
officiellement le nom de Ministere de la Defense. Une

politique volontariste est mise en place dans le domaine
du developpement et de l'industrie d'armements. Dans
le sillon americain, on debat d'un « droit ä la riposte » et

« d'attaques preventives. »
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Les relations sino-japonaises

Selon Laurent Schang, la Chine s'affirme, avant 2050,
comme la premiere puissance mondiale. Elle est dejä,
aujourd'hui, la 2e consommatrice de petrole ; la 6e en
matiere de depenses militaires.
La Chine et le Japon sont tous deux de grands concurrents
et consommateurs energetiques. II existe entre les

deux une longue histoire, faite de conflits culturels et
territoriaux ; plus recemment, on compte de nombreuses
tentatives d'intimidation et d'incidents.
Le retrait americain laisse le champ libre ä l'augmentation
del'influence chinoise. On compte, en 2010,356 violations
de l'espace aerien japonais ; 83 en 2011. Toujours selon le

meme chercheur, « aujourd'hui, les Chinois ne font plus
mystere de leur ambition. » Iis developpent en effet une
veritable capacite de projection militaire au-delä des eaux
territoriales, avec notamment un porte-avions ex-russe,
2 porte-avions ä propulsion conventionnelle d'ici 2020 et
le lancement du chantier d'un porte-avions ä propulsion
nucleaire. Le plan strategique de la Marine chinoise
prevoit, ä terme, l'ooo navires - le double de l'US Navy.

« Pour l'instant, les Chinois menent avant tout une guer-
re economique... Pour l'instant. » Avec 65 milliards de

budget militaire annuel, la Chine demontre un « Hard
Power affiche. » La politique de puissance chinoise vise
avant tout ä desserrer l'etau pergu de la politique de

Containment americaine. Et les planificateurs chinois
tablent sur un declin des USA.

Evolutions

En raison de la menace militaire, de la nature du Regime
et de la transition au sein de celui-ci, la Coree du Nord
est designee comme « ennemi N0.1 » dans le politique de

securite japonaise.
Taiwan, veritable « promontoire sur l'ocean, » est vital
pour les ambitions maritimes chinoises. Malgre les

orgueils nationaux et les 6,5 milliards de ventes militaires
americaines ä la Republique chinoise, la reunification
semble ineluctable.

« Peut-etre le temps est-il venu d'un pacifisme passif ä

un pacifisme actif. » La politique de securite japonaise
est entree, depuis 2009, dans une phase de realisme.
On congoit donc un renforcement de l'alliance avec les
USA et un maintien de la 7e flotte dans la region. « Tout
plaide pour le maintien du bouclier americain et du
developpement de la Cooperation, » dans le sens d'un
« axe des democraties » pour contenir la Chine. Dans ce

sens, le Japon dessine egalement un rapprochement avec
Tlnde depuis 2005.
Pour autant, ceci signifie-t-il la normalisation Le
Gouvernement japonais defend en effet l'idee d'une
equivalence entre la force economique et la force militaire.
La question de l'article 9 et de l'acceptation des premiers
morts au combat demeure.

A+V

Le destroyer JMSDF Shirane (DD 143) de 5'200 tonnes. Deux navires

construits.

Le Japon deploie 4 destroyers Aegis de la classe Kongou de 7'250 tonnes

et 2 navires de la classe Atago, disposant d'un hangar pour helicopteres.

Ici, le Kirishima (DDG 174).

12 destroyers anti-sous-marins de la classe Hatsuyuki{DD 122) de

2'950 tonne sont ete construits entre 1982 et 1987. Ces navires sont

photographies devant le QG de la flotte, ä Funakoshi-Chö, Yokosuka.

jiiii IM

Le JMSDF Hyüga (DDH 181), porte-aeronef de 13'950 tonnes. Deux

construits.
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La politique de securite du Japon en ehiffres

PNB
Budget

Forces d'auto-defense terrestres
Forces d'auto-defense maritimes
Forces d'auto-defense aeriennes
Etat-major central
Total
Personnel civil
Reserve (3 Armes)

Effectifs

Population i26'995'4in

2009 2010 2011

474 tr ¥ 477 tr ¥
4,70 tr¥ 4,68 tr¥ 5,03 tr¥

151'642
45'5t8
47'123
3'464

24/745
22'242
56'379

F-15J.

A noter que 35*598 soldats americains sont bases sur le territoire japonais : 9th Theater Army Area Command ; 2 bases navales ä

Sasebo et Yokosuka ; 5lh US Air Force ä Okinawa-Kadena ; ist Marine div (3rd).

Structure des Forces terrestres : 5 commandements regionaux ; 1 brigade composite, 8 divisions et 5 brigades d'infanterie
mecanisee ; 1 division blindee ; 1 unite de forces speciales ; 1 brigade parachutiste ; 1 brigade et 2 formations d'artillerie ; 4

brigades et 1 unite du Genie ; 1 brigade d'helicopteres ; 2 brigades et 2 regiments d'application ; 2 brigades et 4 groupes de DCA.

850 chars de combat, dont: 13 Type 10, 517 Type 74 et 320 Type 90
100 vehicules de reconnaissance Type 87

70 vehicules de combat d'infanterie Type 89
780 vehicules de transport de troupes, dont: 310 Type 73, 470 Type 82 et 250 Type 96

i'88o pieces d'artillerie, dont : 210 autopropulsees (Type 75, Type 99 et M-110A2), 420 tractees (FH-70), 100 MLRS et 1T50

lance-mines.

185 helicopteres de combat, dont: 18 AH-iS Cobra, 7 AH-64D Apache et 26 OH-i
118 helicopteres de reconnaissance (OH-6D)
236 helicopteres de transport (CH-47D/J, AS-332, EC-225, UH-60L/JA, UH-iJ)

Les forces aeriennes d'auto-defense sont reparties en 7 escadres de combat: 2 escadrilles equipees de F-15J Eagle ; 2 escadrilles

equipees du F-4EJ Phantom II; 3 escadrilles equipees du Mistsubishi F-2. 2 escadrilles de guerre electronique (Kawasaki EC-

1, YS-11E). 1 escadrille de reconnaissance equipee de RF-4E. 2 escadrilles AWACS equipees d'E-2C et E-767. Une escadre SAR

equipee d'U-i25A, MU-2 et UH-60J. Une escadrille de ravitaillement equipee de KC-767J. Quatre escadrilles de transport. Enfin,

une escadrille d'evaluations et une escadrille d'entrainement/agressor.
On compte 374 appareils de combat, dont: 202 F-15J, 87 F-2/F-2B, 72 F-4EJ. 13 RF-4E de reconnaissance. AWACS : 13 E-2C et

4 E-767. Ravitailleurs : 4 KC-767J. Transport: 16 C-130H Hercules, 13 Beech T-400, 26 C-i, 5 Gulfstream IV. Entrainement: 199

T-4, 49 T-7. Helicopteres : 38 UH-60J Black Hawk et 15 CH-47 Chinook.

Les forces navales sont reparties en 4 flottilles d'escorte, chacune de 7-8 navires. 2 flottilles sous-marines sont basees ä Kure et

Yokosuka. Le reste des unites sont reparties dans les 5 districts regionaux.
18 sous-marins, 1 porte-aeronef, 2 croiseurs, 30 destroyers, 16 fregates, 6 navires de patrouille cötiers, 37 navires anti-mines, 5

navires de debarquement, 77 navires de soutien logistique.
L'aviation navale compte 95 appareils de reconnaissance et transport, ainsi que 93 helicopteres anti-sous-marins, 9 anti-mines,

3 d'exploration, 18 SAR et 9 de transport.

Source : International Institute for Strategie Studies (IISS), The Military Balance 2011, Routledge, London, 2011.
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